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Avec Eon nurm0ro, du VT octo.
'bro, la " Gazete des Campagnes '" eFt
entrée dans F ièmo ýnnée ý d'exi c
lenco. Nous ne pouvons mieux faire
que gosouhaitor succès et prospérité,à,
ce vaillant confrère qui est notre aîné
daniijoarn iinlinmgrbàle. La "Gzét.
le -peut se flatter d'av .ren-dudes ser
vices à l'agriculture, mais il parait que
ses abonnés, comme le grand nombre
'bo ccd rit.9tii¶ïnaïïr' -òubli&nt
trop dqsoJý;e leur aboùn-mont.joici,
en qu.els termes elle nous lofait con-
naître, et ce qu'elle dlit est aussi vrai
p ' donosleteura:

Le'ail4robations et'les félicitations
.ont'F*â'dddte pour beaucoup dans le
iuccès d'un jiurnal ; elles li dóonne1nt

d lingrtaurùe et de 5lforce et sont
un mð Ài sabt jSoido s direct&urs •

mais eLda Ïinesuflibont pas pour assurer
sina ven nTilii fut on on'tredos'mo
ons pécuninires. .

11 opeousemet nos, lecteurs sem-
b oen u'liôr ut'Ud jiurnal a besoin
d'a 1 ediönse de publication
Boni s rè lvéo, salair-' d8-; . .-cM e,. plr, l'sre -epréson'

t on ontamôtÙ ônsid&à!bles'"u
d'or 1nair nt paés 'au comptant,
taudis que les >oîinenents no rentrent
qn'u fini..d l'nunéiÇt àouvcnt pas du

gu'toud les "abiienî "se ï-enÎlaient
com;te -des diffaleltés où se trouve
que1gqütfietsn journal, ils sarauoedt pluis
ponctuel a payer leur abôniement. Il
1'y a pas d'argont plus légitimement

n é quel 'argen t d'un jcnrnaliste, (t
nolndh t ispl,ud ri g4eà difficultés

nous sont creees parls "ab6nnés re.'
i ardudtaires' .*

Quand¡]le journal; est en retard, quand
la poýte;,dont les irrégularités sont as-
sez öt tée, n'apporte pas le jo)urnal
nu 1cj pi h gn,' l'abonné se plaint,
réclame, et il a raison ; mais - 'avuns-
n uspos -un droit au moins égal de ré.
claimer le prix de nos. fatigues et de nos
veilles.' La "G.izetto des Campagnes "l
îne Vitniio fråsos'bonnements, ne les
lui relusons p.s ;'ello est la meilleure
:n¿e du.cultivatour, que celui.ci nu lui
reft i pas: l'encouragement pécuniaire
eans l:uuolle elle ne pourrait défondre
ses itr dts. o

flBo i do jdütrnadWa nricolcs ont
olÏi~ les f.voisduj ubie canadien-;

combieni on est.it qui onit roussi ? Tous,
.i l'excoptim de deux, ont été obligés
d'abandonr.cr la lu'te, éprès avoir épui-
.é les fonds mis à leur disposition.

AGRICULTURE.

Nous trouvons, dans I" l'Ohi> Far.
mer"', lés romarques suivantes sur les
Profits de l'Agi iculture :

Les gens qui s'imaginent que c'est
uni " pauvre affaire " pour un joune

homme que de se livrer à la culture de
la telT-re, ne raisonnent pas toujours jus-
te. Il estvr., lorsqu'on les compare à
ceux du négociant ou du spéculateur
heureux, les profits de l'agriculture pa-
raissenât médiocres. Les jeunes gens am-
bitieux, dans leur ardent desir d'être
riches, trouvent beaucoup trop lent le
procédé de faire de l'argent par le pro-
duit du sol. Mais chaque individu ne
peut être banquier ou marchand, pour
la simple raison que, si -personne ne
cultive la terre, Id marchand n'aura
person're qui achètera ses effets, la ban.
que personne qui empruntera son ar-
gent. Tous n'ont point lo capital requis
pour ouvrir un magasin, ou une banquo;
par conséquent, celui' qui commence
doit emprunter A six, huitdix, etpeut-
êtrepquinze par cent I Nous ne conseil
lons-pa.s non plus à tout'jourie homme
de s'adonner à l'sgriculture. Cet art ex-
ige dos qualités, dont la première est'
une bonne "' constitution, et la seconde,'
un jugement solide. Il lui faut aussi"'un

'cee.tain capital, mais les qualités -ci
dessus en sont la principale partie. Des
données statistiques démontrent que
de tânt do négociants qui compte sur
une prompte fortune, quatre-vingt-dix-
sept sur cent font faillite durant leur
vie,' procédé rien moins qu'agréable.
Sept seulement sur cent mourert riches.
Chez la plupart des hommes, le princi-
pal motif d'a.quérir des richesses, est
de laisser quelque chose après eux. le
rultivateur 'peut no pas mourir opulent,
il doit se contenter de vivre dans l'ai
sauce, et de mourir dans dos circons-
tances confortables.

(Manière d'empêcher l'huile de famor)

Personno n'ignoro .combien 'l'usage
do l'huile est préférable pour les gens
d'étude à celui de la chandelle, et mê,
me do la'bougie. Copondant l'huile or-
dinaire n'est pas sans inéonvénients :
elle exhale des vapeurs désagréables et
nuisibles. On peut y remédier do la
manière suivante : on met dans un va
se de terre de l'eau de puits - ou de fon
laine, et une certaine quantité de sol
on observant qu'il n'y ait d'eau et du
sol qu'autant qu'il on faut pour anc le
sol se dissolve, sans que )'cau paraisse
changée. On trempe dans cotte eau sa
lée une mèche qu'on laisse sécher,
avant que de la placer dans la lamne.
On verso ensuite, dans une b.auteille,
égale quantité d'huile et de cette cau,
ot on laisse reposer ce mélange. Cela
fait, on peut on verser dans la'lampe ;
il donnera beaucoup de clarté, sans fu-
mée et sans odeur. Il est à remarquer
que par cotte méthode, on consume
beaucoup moins d'huilk. Toutes les hui.
les propres à éclairer, sont suscepti-
bles de ce correctif.

PROTEGER L'AGRICULTURE.

On ne saurait trop protéger l'agri-
culture. Oh I cette bonne mère ne refi.
sera pas alors de donner à tous ses an-
fants ses mamelles inépuisables. Mais
pour cela il faut être aussi bon fils
qu'elle est bonne mère, profitons des
avantages multiples que nous offrent
les amis dévoués de notre cause ; ne
perdons aucune occasion d'être recon-
naissants à l'égard de ceux qui travail.
lent réellement à améliorer notre con-
dition, en acceptant'de bon cœur leurs
sages conseils et leurs pré3ieux enssi
gnements, par la lectura des journaux
agricoles.

C'est le sol qui manque le moins.
L'agriculteur doit être fier, car, il est
l'instrument de'Dieu, d'après l'ordre
duquel les cultures, les semailles et les
récoltes ont lieu. L'habitant des ca.-
pagnes est donc l'instrument du Dieu
Createur ; aussi rien n'est si noble que
la ýioblesse du laboureur, car ce derni-
er ne relève que de Dieu,.et de sa char-
rue. Son mérite est de rourrir la na-
tion.

Il fant donc que nos gouvernants res
pectent, honorent et protègent le pro-
mier des arts qui est à la verité le plus
pénible,lmais dont l'exorcise comporte
lo plus souvent de larges compensati-
ons, surtout au point de vue,do lindé-
pendanco la plua large;. il faut que
tus ceux qui ont mission spécialo de
favoriser l'agriculture le fassent par
tous les -moyens possibles : répandre.
l enseignement de l'agriculture dans
nos ecoles et favoriscr la circulation
des journaux agricoles parmi los culti
vateurs qui ont biendes " ,moyens pos-
wibles I da contribuer à cette couvre
si noble et si patriotique.

Union dos Cantons de l'Est.

UNE AMELIORA.TION INDISPEN.
SA BLE

Nus recommandons spécialement à
l'attention de nos lecteurs les quelques
remarques qui vont suivre. Elles
nous ont étéesuggérées par des person-
nos haut placées et grandement inté.
ressées a un prompt changement dans
l'état actuel do choses que nôus dAplo
rons avec elles

Il y a dix ou douze an, nos terres,
faLtguées d'êtr.3 somées grains sur grains
sans jamais recevoir d'engrais pour
leur randre ce qu'elles perdaient che;-
que année, cessérent de produire ces
abondantes«récoltes de blé qui .avaient
enrichi nos pères. Oi dut songer à se
pourvoir de pain quelque part. La flear
commença à arriver du Haué-Canada,
puis des Etats de l'Ouest On la payait
cher, mais l'équilibre se maintenait ce-
pendant puisque l'orge et l'avoine é-
taient recueillies encore par centaines
et par milliers de minots, et que ves
grains se vendaient un prix éleve, rela.
tivement aux salaires p tyés aux enga-
gés. Aujourd'hui, ce n'est plus coln. Les
gages des ouvriers ont doublé et triplé
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